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2. Sur des couches d'albumino-bromure d'argent, rendues

orthochromaticjues par l'azaline et la cyanine, j'obtiens des

photograpliies tres brillantes du spectre. Toutes les cou-
leurs viennent ä la fois, meine le rouge, sans interposition
d'ecrans colores, et apres une pose comprise entre cinq et

trente secondes.
Sur deux de ces cliches on remarque que lescouleurs

vues par transparence sont tres ncttement complementaires
de celles qu'on apercoit par röflexion.

3. La tbeorie indique que les couleurs composees que
revetent, les objets naturels doivent venir en pbotographie
au meme tit re que les lumieres simples du spectre. II n'en
etait pas moins necessaire de verifier le fait experimentale-
ment. Les quatre cliches que j'ai l'honneur de soumettre ä

l'Academie representent fidelement des objets assez divers :

un vitrail ä quatre couleurs, rouge, vert, bleu, jaune ; un
groupe de drapeaux ; un plat d'oranges surmontees d'un
pavot rouge ; un perroquet multicolore. lis montrent que le
modele est rendu eil möme temps que les couleurs.

Les drapeaux et l'oiseau ont exige de cincj ä dix minutes
de pose a la lumiere electrique et au soleil. Les autres
objets ont ete faits aprds de nombreuses heures de pose a la
lumiere diffuse. Le vert des feuillages, le gris de la pierre
d'un batiment sont parfaitement venus sur un autre clichö ;

le bleu du ciel par contre etait devenu indigo. II reste done
a perfectionner l'orthochromatisme de la plaque et ä
augmenter considerablement sa sensibilite.

Le champ des objectifs photographiques.
On appelle champ d'un objectif photographique la portion

de l'espace qui comprend tous les points dont l'objectif peut
donner simultanement une image sur la surface sensible.
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Cette portion est liimtee par un cone de revolution, ayant

pour sommet le point nodal d'incidenee et pour axe, l'axe

principal de l'objectif; et par deux surfaces qui sont, d'une
manierc generale, de revolution autour de l'axe.

L'angle au sommet du cone est dit angle de champ; la

distance, mesuree suivant Taxe, des deux surfaces limites est
la profoncleur du champ, qu'il ne faut pas confondre, comme
on le fait trop souvent, avec la profondeur de foyer.

Nous ne nous occuperons aujourd'hui que de Tangle de

champ. Nous venons d'en donner une definition generale,
mais eile peut etre precisee de manieres diffdrentes, et il est
utile d'etablir cette distinction defaqon un peu nette.

Supposons tout d'abord que nous considdrions l'objectif
seul, sans tenir compte des dimensions de la surface sensible

qui recoit les images. On devra alors distinguer le champ
de nettete et le champ de visibilite.

Les rayons lumineux sortant de l'objectif etant recus sur
une surface (ce sera., par exemple, une glace depolie) de

dimensions telles qu'elle ne soit pas entierement öclairtfe,
on verra se former sur cette surface un cercle lumineux.
Supposons que la mise au point ait ete effectuöe pour des

objets situes sur l'axe principal ä une distance pouvant etre
eonsidöree comme infinie : on observera alors, dans ce cercle

lumineux, une portion centrale, circulaire, oil les images

seront nettes, et une portion annulaire oil le manque de

nettete s'accentuera ä mesure qu'on s'approchera du bord.

Le cercle lumineux, pris dans son entier, est .la section
du ccine de visibilite; ces dimensions doivent etre indöpen-
dantes du diaphragme employe, et si Ton constate que son
diametre varie avec les divers diaphragmes, c'est que la

position de ceux-ci dans l'objectif est mauvaise.

La portion centrale, lieu des images nettes, est la section
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du cone de nettete; son diametre doit croitre quand dimi-
nue l'ouverture du diaphragme.

Pour donner ä cette definition toute sa precision, il v a

lieu de dire exactement ee que nous nommons une image
nette. II n'est pas, dans la pratique, necessaire que l'imagc
d'un point soit rigoureusement reduite a un point: il suffit

que la lache lumineuse formee, sur le verre depoli on plutöt
sur la surface sensible qu'on lui substitue, par les-rayons
emanes du point, nedepasse pasce que l'ona appele \a

surface de diffusion toleree. La limite a ete fixee de diverses

facons; nous admettrons que le diametre de la surface de

diffusion toleree ne doit pas depasser 0mm,l. Nous appelle-
rons done cercle de nettete, la portion du cercle lumineux
dans laquelle toute image d'un point est formee par une
tache de diametre inferieur ä 0mm,l.

Pour qu'un objectif puisse, avec un diaphragme donne.
couvrir nettementune plaque sensible de dimensions deter-
minees, il est nhcessaire et süffisant que le diametre du
cercle de nettete soit ögal ä la diagonale de cette plaque.

Notons que, dans certains catalogues d'objectifs, ce cercle

de nettete est designe par les expressions, assez mal
choisies, de « champ rond » ou de «image ronde » et le cercle

de visibilitö par le nom de « cercle de lumiere. »

Si maintenant nous considörons l'objectif month sur une
chambre noire de dimensions donnees, de telle sorte que
nous ayons affaire k un appareil photographique complet,
et si nous supposons en outre que la glace depolie soit
entierement couverte, nous n'utilisons plus alors qu'une
portion du'ehamp de netteth : il y aura lieu de considerer ce

que nous appellerons Xangle embrasse par Vappareil.
C'est Tangle des rayons lumineux allant du point nodal

d'incidence aux deux points de l'espace qui viennent se pein-
dre aux extremes bords de l'image; en appelant ainsi les
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extremites soit de la diagonale de la plaque, soit d'une droitc
passant par le centre et parallele au plus grand cöte.

On a donne en effet les deux definitions : les construc-
teurs prüfe rent generalement la premiere, pcut-6tre parce
que Tangle embrasse est alors represents par un nombre
plus fort; je crois que e'est la seconde qui est la bonne. On

peut dire que, ä peu pres dans tous les cas, ce qui interesse
le photographc, e'est Tangle correspondant au plus grand
cöte de la plaque: si nous voulons par exernple faire un
paysage, e'est lui qui inesurera Tangle des plans verticaux
limitantee qu'on pourrait appeler la vue de Tappareil; si,

pour photographier un monument eleve, nous disposons la
glace en hauteur, e'est de lui que depend le recul qui nous
est necessaire pour avoir l'image du monument tout entior.

Un autre argument en faveur du choixque j'indique, e'est

que, dans la pratique, on ne pourra mesurer, experimenta-
lement, de faeon simple que Tangle ainsi defini.

En nous placant au point de vue des mesures, et en nous
appuvant sur ce que les axes secondaires des differents
points de Tobjet traversent sans deviation le Systeme opti-
que, nousdirons done :

L'angle du champ de visibility est Tangle au sommet d'un
triangle isocele ayant comme sommet le point nodal d'emer-

gence, comme hauteur la distance focale absolue, et comme
base le diamütre du cercle lumineux forme, sur la glace
depolie placöe au foyer, par- le cone de rayons sortant de

Tobjectif.
L'angle du champ de nettete est Tangle au sommet d'un

triangle isocele ayant le meme sommet et la möme hauteur

que le precedent, et, pour base, le diametre du cercle de

nettete, defini comme nous Tavons dit.
Enfin Tangle embrasse sera Tangle au sommet d'un triangle

isocele ayant toujours ce meme sommet et cette meme
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hauteur et, comme base, une droite egale au plus grand
cote de l'image.

Pour determiner la valeur de ces angles, on pourra pro-
ceder directement ou indirectement.

1° Indirectement. — Si Ton connait la distance focale
absolue de l'objectif. il suflira de mesurer : pour Tangle de

visibility, Ic diametre du cercle de lumiere; pour Tangle de

nettetö, le diametre du cercle de nettete ; pour Tangle
embrasse, le plus grand cote de l'image. On divisera la

moitie de la longueur trouvee par la distance focale absolue
de l'objectif; on cherchera dans les tables trigonometriques
Tangle ayant pour tangente le quotient obtenu, et on double

ra cet angle.
Pour les deux premieres mesures, il y aura lieu de monier

l'objectif sur une ohambre dont il n'eclaire pas entiere-
ment la glace depolie.

En ce qui concerne le champ de nettete, on devra tenir
compte de la latitude que donne la profondeur du foyer : on
pointera lachambre sur un batiment yloigne, prysentant des

details bien visibles f: on mettra au point, ä la loupe, au
centre de la glace, puis on deplacera au besoin celle-ci jus-
qu'ä ce que la nettete, sans disparaitre au centre, s'etende
le plus loin possible vers les bords.

L'operation devra etre faite pour chacun des diaphragmes.
II sera bon d'ailleurs de faire les mesures non sur la glace

depolie elle-meme, mais sur des negatifs obtenus en lui
substituant des plaques sensibles.

2° Directement. — L'angle de champ peut etre mesure
independamment de la distance focale principale.

Le mieux sera d'employer le Tourniquet de M. le
commandant Moessard ; nous renvoyons ä la brochure de

1 Un bätiment en briques, aux points apparents, remplira trös bien
les conditions posees.
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M. Moessard ' ceux de nos lecteurs quiont cet appareil a

leur disposition.
On aura egalement de tres bons resultats en se servant

simplement du cercle divise dout l'emploi a ete preconise

]>ar M. Carpcntier et qui devrait, ä mon avis, etre adjoint a

tout appareil serieux de Photographie.
Ce cercle divise, quo l'on peut avoir maintenant sans

grands frais, se compose de deux disques de meme diame-

tre, inontes sur un meme axe et portant sur leur pourtour.
l'un line division en degres ou en fractions de degres, l'autre
un repero ou une division formant vernier avec la premiere.

Le svstcme s'intercale entre la chambre et son pied, le

disque inferieur etant solidaire du pied, ct le disque supe-
rieur do la chambre : il permet de mesurer tres cxactcment
les deplacemeuts auxiliaires de Taxe de Tappareil.

Pour determiner la valour de l'angle ernbrasse, 011 met

au point, au centre de la plaque, sur un point eloignd ; puis
on mesure l'angle dont il laut faire tourner la chambre pour
que l'image de ce point vienno se former successivement, ii
Textreme hord de la plaque, de part et d'autre du centre :

e'est l'angle cherche.
Pour l'angle dc visibility, on fait de meme la mise au

point au centre : 011 marque sur la glace döpolie les points
ou une ligne horizontale passant par le centre coupe le hord
du cercle de lumiere, et 011 donne successivement ä la chambre

deux positions telles que l'image du point vis6 au debut
Viennese faire sur les deux traces marquees: 011 mesure
Tangle dont il faut tourner pour passer de Tune de ces positions

a l'autre
Une methode semblable servira pour Tangle de nettete :

on visera un batiment eloigno ; on mettra au point au cen-
1 Etude des lentilles et objectif's pliotograpbiques par P. Moessard,

Paris, Gauthier-Villars et fits, 1889.
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tre, puis on marquera sur unc ligne horizontale passant
par le centre les points ou les details cessent d'ötre nets : on
amcnera l'image du point central a se faire successivement
sur ces deux traces et on lira le deplacement angulaire de

la chamhre'.
Cette mdthode peut etrc appliquee sans l'emploi d'un cer-

ele divisd, mais eile perd alors sa precision : la chambre
noire etant posee sur une surface bien horizontale recou-
vei'te de papier blanc, on executera les diverses operations
que nous venons d'indiquer; pour rnesurer le deplacement
angulaire de la chamhre entre deux visees successives, on

marquera, pour chacune d'elles, au moyen d'un crayon
s'appuvant sur un des bords de la chambre (toujours le

meme) la trace de ce bord, et on mesurera, au rapporteur,
1 angle des traces. La position du centre de rotation etant
sans influence, pourvu que les points visös soient trüs eloi-
gnds, les crreurs ne proviendront que du mode de mesure,
mais elles pourront etre graves. II serait bon de faire plu-
sieurs determinations et de prendre la moyenne des resul-
tats obtenus.

Etienne Vallon,
Professeur au Lycee Joan son de Sailly.

•JJlle-Pholograplie. mars 1882.)

Epreuves positives directes ä la chambre noire.

Tous les procedes photographitjues actuellement usites
donnent des images inverses du sujet, c'cst-a-dire que les
lilancs du modele sont representes par du noir. Ce resultat
<|ui souvent ddconcerte les debutants, nous devient bientot
tellement naturel que nous le considerons comme a peu

1 Pour marquer des points sur la glace depolie, il sera connnode
de la retourner de facon ä mettre ii l'exterieur le cote rugueux.
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